
Le héros chrétien conserva le plus grand calme, et son regard
était si ferme et si assuré, qu'il semblait encore commander à
ses bourreaux.

On amena alors près du Père do Brébeuf son jeune.compa-
gnon convert d'écorces de sapin, auxquelles on se préparait à
mettre le feu ; celui-ci, se jetant aux pieds du vieux missionnai-
re, se recommanda à ses prières et répéta les pa'-'es de l'apôtre
St-Paul: " Nous avons été mis en spectacle au monde, aux an-
ges et aux hommes. " En ramenant le Père Lalemant à son po-
teau, on alluma les écorces qui le couvraient ; et ses bourreaux
s'arrêtèrent pour goûter le plaisir de le voir brûler lentement et
d'entendre les soupirs qu'il ne pouvait s'empêcher de pousser.

Rendus furieux par l'odeur du sang, les Iroquois se surpassè-
rent en cette occasion par des raffinements de cruauté ; ils arra-
chèrent les yeux du Père Lallemant, et mirent à la place des
charbons ardents ; ils taillaient sur les cuisses et sur les bras
des deux missionnaires des morceaux de chair, qu'ils faisaient
rôtir sur des charbons et qu'ils dévoraient sous leurs yeux.

Les tourments du Père de Brébeuf durèrent environ trois heu-
res ; il mourut le jour même de sa prise, le seize mars, vers qua-
tre heures du soir. Après sa mort, les barbares lui arrachèrent
le cœur qu'ils se partagèrent ; ils espéraient que ceux qui en
mangeraient obtiendraient une portion du courage de leur vic-
time. Les bourreaux s'acharnèrent alors sur le Père Gabriel Lal-
lemant, qui fut torturé sans interruption jusqu'au lendemain à
neuf heures du matin. Encore dut-il de voir terminer alors ses
maux, à la compassion d'un iroquois, qui, fatigué de le voir lan-
guir depuis un jour et une nuit, lui donna un coup de hache
pour mettre un terme à ses souffrances.

LES SEPT EFFUSIONS DU PRECIEUX SANG

DILEXIT NOS ET LAVIT NOS IN SANGUINE SUO.

Tu nous aimas d'un amour sans mesure,
Verbe Eternel, Rédempteur adoré,
Lorsque le cœeur d'une Vierge très pure
Toffrait le sang que tu nous 4 livré.


